
No. 1



LE BULLETIN DE LA FERME

Si le temps c'est de l'argent $1.00 POUR 50 CTS.

Pourquoi tant de perte de temps, de
santé et d'énergie en faisant le lavage à 100 coupons de soie *&sortie pour "U-

àl'anclenne mode sur une planche à laver. W. pied, 50 cts. 25 coupons de Vdilour*
Avec les laveuses " CONNOR " mon-

tées sur Billes, vous ferez votre lavage en pour coussin, 50 et&. Jeux popularest

moitié moins de temps que par l'ancienne échecs, dames, domino, renard, pris* *te.

manière, tout en vous fatiguant moins,
obtenant ainsi comme résultat une satis- 20 belles cartes postales, 50 lets. à fleurs

faction continuelle. rares pour fenêtre l'hiver, _30 gral de
Ainsi vous réaliserez les économies loi

plus essentielles. chaque, sorte: Acacia, draceana, tt&otra.

Ecrivez aujourd'hui pour livret. pe, lierre, plante barométrique, 90 et*.

J. Nous pouvons expédier une uzachine Wimporte où au Canait. Tous los articles $1.50 fraibea. Ajw...-

J. H. CONNOR SON Ltd. ALLEN NOUVEAUTES, St-Zac", Qu&'

FSdée en 1881 OTTAWA, ONT.

FITZ-P-A-TRICK, DUPRE GA Examen de la
AVOCATS ET PROCUREURS V U E

105 et 107, CÔte de l'a Montagne, Québec.

ARTHUR FITZPATRICK, L. LL., MAURICE DUPRt, L. LL Si vous n'êtes pas capable de lire

ONÉSIME GAGNON, L. LL. ceci à 14 pouces de distancjý Sans

Réfirel à La Caisse dlEconomle de Notre-D*= de Québec fatiguer votre vue. VOUS AVEZ
La Compagnie Chinic, Québec BESOIN DE LUNETTES.
Eugène Julien & Cie Limitée, Québec

Dipartement spécial pour l" recouvrements de er"nces (coU«ticia) ADRESSEZ-VOUS A

Procureurs et avocats pour . MM. Eug. Julien & Cie Limitée, La Compagnie

Chinic; The Dorch49ter Lumber Co. Ltd; The North Shore Railway Co. Il

Montmorency Lumber Co., etc. ART. PAQUÊT
Cader Postale 127 Adresse Télégraphique s 'VuPréto Pho» 1 212 :1 MANUFACTURIER DE

BIJOUTEMES ET OPTICIÉN

Résidence 
Résidence 67, RUE SAINT-Jol

C.~ . DMON K-P. GOSSEUN QUEBECORION -à L. LL'
Chl Ur# AVOCATS JET 28 Couillerd Téléphone zg37

Tél. 5 191-13 EDIFICE 1 .14QUEeEc RAliWAY" TéL 1902 Tél. 3704

- - - - - - 4t

-wyandottes Blancs,
-1.,Cgllorm Blanco,

Plymouth RockoBarrie.

Ferme d'Aviculture. e Ûkiateun de Fimâ"Liq
Casit Po" 27 QUEBEC,

.. ZNTRE..-
$1.0o Mms CHAMEUM ýkTrMION
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1228-1232, RUE ST-VALIER, QUEBEC.

MINE "LE NAPOLEON"et" LE
jours ne peut avoir à

L'ENGIN ""LE NAPOLEON"
est populaire par la facilité avec laquelle il peut
être mis en mouvement, il part sans l'aide de ma-
nivelle, et de plus partira aussi promptement et
aussi bien au froid qu'à la chaleur.

L'ENGIN "LE MULET"
C'est une autre valeur qui sait maintenir à son

degré notre réputation. Si puissance, économie,
commodité, simplicité veulent dire quelque cho-
se dans une machine de ce genre, voilà bien l'en.
gin appelé à vous donner le meilleur service,
pour son Pr

Engin que nous vendoe
: MAPflI fAnt - . Ka, JLET. Mentionnez legt
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D~E LA NOURhRITURE DU BETAIL.

SA VALEUR CE QUELE LES

______ COUTE RESULTATS
Santé,
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sez pas faire...!
L bien des intérêts et ruiné bien des entrepris<
ibstacles inhérents aux débuts sérieux, s'est
uoi bon batailler davantage sans savoir si je
donne ainsi la partie, longuement et patiemm
de volonté, d'énergie ou d'endurance et fai
:essaires et c'est également celle de bien de

périodes critiques. Mais il a surnagé où
d'une sotte fierté qu'il se prévaut aujourd'h

tâche victorieusement et jusqui'au bout. C'
ue nous entendons vivre longtemos si Dieu

autoriý
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cètres; nos pères, les premiers
français du Canada. il ne suffissIt-11-

Iýi Îl Français, d'avoir bon pied, bon oèif;ý
4ýâ du courage et d'aimer l'aventure,, IL

un ensemble de qualités quon net-
que dans le petit nombre et qui sû
nécessaires chez les fondateum,
que Ichez les fondateurs d'ordre

A*-, Oui, messieurs, ce choix des pre.
Ions du Canada, dont nous avon"É;;
raison d'être fiers a été si bien
donné de si beaux' résultats par
qu'on a forcé nos conquérants
non seulement notre bravoure et
mais encore nos qualités morale&
urbanlté, notre politesse, notre gai
ce qui faisait dire à l'un de nos
neurs anglais que les Canadien

Mise on idio du bli-&Inde fourrAger, étaient un peuple de gentilshom
au hâwheur Mécanku& messieurs, coloniser c'est semer

la'graine de peuple; or jamais.on

LE LABOUREUR. être trop sévère, sur le choix

0 fortunates nimium, sua, si bona mence, et vous voyez l'importan
norint, agricolas. bler sa semence et d'en enlever

(Virgile) vraie qui pourrait s'y mêler.

Dessinant son profil au fo-1 1 du ciel immense,,

Unvaillant laboureur pronièn2 1. traverschamps Où prendre le colon,

Son autil nourricier, la charme, au:pttntéMPS
Traînée avec ardeur ar dewc bo eýf S'.. tir. eRenge. La première source où puisai.:,d

Ions, c'est la campagne, iclest Ilext
Là, dans la glèbe aride et p'eine de chien-dents, de la population rurale de la-provi

racines e" pierraliles,Il plonge, par-delà Québec qu'il faut d!abord s'effà -r
Le coýuüe, ce facteur des p.-ochaines semailles,

D'où, vainqueurs de lamort, renaîtront jes ferrn .e s. . diriger vers des terres neuves. OML,
prenitre les yeux fermés, car, Diejk

L'acier, contre les rocs et le3 souches, s'émousse, ci, les campagnes de'li provýnce
_ýitHéf la Caillei huel...." Et ]eý boeuf S'meuglant$, bec sont bonnes, et je ne croW

'Faisant crzcluer le joug sous leurý Mûý,cle1 puissant 
Pa 'X

rer en disant qu'on trouve dani.,,n
A.v_ý population du ýrgioride ja

Býa19ntnt, de;ýleur -sueur l'on toisoli làelle #tl, Pagnes la
conservée, au point de v d

ýPartàt:s so-u$ -14ue$, ue, es njoeul-4

*iýàtôi% pýÏn'tx'1'homrne les frappent. entults que l'on compte par dot!'gai n't,

ýAls 41ýâ"bâteM ýft*nt c Is clignotant, d partent les fenêtres en voyageant ding

B2výn1, Wei-Ré ",pu ýY4 ýtr2vë dei lifs. gnés en sont la preuve.. Je pourrý,,,-*
dire autant des idées qui sont, testète

Maîs',rian n*ý- peut lisger le Lr force 4t leur courage, D'Y a point de BO'lohé,.Okéveltre fe:tol.dùrl:Car le soc,,uns r catnP29nes,. ni 'de 'socfalIstésý rot-,

Cependaâque. le soir asio -ibrissani lazur sont bien prêts à partager leurs b
1!4t un:yIont-44 dun au fold dù phys4ge.. les qÙèteux qui demandent au

au, loin, par les eheuiln,%7 Dieu, mais pas avec ceux.-qui de
Powsléreux§ uiiý-,, troupeau desctq4,u des eoffinelle

Méle ý à qUýj' Ue:Aligél.a.
J11 s, le b ýjt de sesï clarf:n, C'est donc à cette source pure qu

volx frélé que Yécho, ý,6percâè auÏ ravWsý .ýé ýPQuvon& pulser. Non seulemen nfi si mais nous devons au prLX '4,eý,,
4"laýôtireur 'ce grafid concert

ppýte quel sactifice4 conser à jý'... Dain son coe tc, t aimait, 1l'n'a quun seul ýdés!ri
icac cette jeunesse 43.1 wl, L6 -dêStr *Ùý Se -hé, entier, le àouyinti-

Ué cello qui ],attend penchde-à M fenêtýeý Êlkore goûté aux délices
des et petites icar lesvillés 4ue

._ýnes "Qu'elles soient,. peuvent Èlour
t2t. de 1011S 2rfianý, 40.bons aÊt4ýdiffklle et vital probléme do .1 on des hommes

latre'ila'Ct, NOUË àýýù5.0bfeÜu Ùnccoe

E ocùvres sociales et tatholicli;,t)ý_-rale ý de et beaple quelý'ups. mlnts à râottèe.: sur les autels1. . .1 ejeeteârg lieront là eu reïk 4& '9re et. de výr3Js coldiat Peu 4e, gens "paW

lié. ý1X poudre à tôlIelté parcolo"

nt à Ilt
,di tout forment P140-,
leurs xxtériaux tee 4CZ et,

4) Vie

a. question

ïk lut ce .14
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S'il est possible de trouver dle bons co- ges, aux points de vue soi, climat, com- les empêche pas de devenir plus tard des
lons dans les villes, ce ne sera toujours munications, et commerce, détermineront femmes de députés. Nos jeunes gens se
que parmni les gens nés et élevés à la cami- un certain nombre de gens à aller s'y pren- cherchent -des femmes Instruites, et lis
pagne, la première génération qui sait que dre des terres. Beaucoup de ces brochu- font bien, la mère de famille canadien ne-
les souches sont dures à arracher, que res n'ont montré que le beau cô>té de la française un peu instruite est uni chef-
la peièire rosée qui doit tomber sur la médaille, et trop souvent le colon à la vue d'oeuvre; or trop souvent pour trouver
semence est la sueur du pionnier. de beaux paysages tomlnÏe sait eri faire la ces filles instruites ils iront dans les vil-

photographie, belles images représentant lages où ils trouveront des jeunes filles
Les Frac.Aiia de beaux voyages de foin, ou des champs qui, pour se marier, s'engageront bien d'a-

de blé magnifiques, "déjà se forge une fé- vance à siuvre leur mari sur la ferme, mais
Le troiim c hamp d'action pour le re- licité qui le fait pIýurer de tendresse", qui se dégoûteronit trop vite de la vie des

crueurdecolns c'stla république amé- mals trop. souvent aussi cette tendresse ch~amps et entraîneront leur mari dans les
ricane.s'est changée eii colère contre ceux qui villages ou les villes pour enfaire des ar-

Jepuri ie des Franco-Amnéricains l'avalent trompé. tisans et de simples journaliers.
ce que j'ai dit des populations urbaines. L'orientatio>n des Jeunes gens vers J'a- J'ai vu des jeunes filles de village re-

g< et uu bien petit nomb~re sont restés griculture par un enseignem~ent plus açri- fuser de traire la vache parce qu'elles se
ape air de ulti~vateurs, encore elle dans les collèges et les écoles, aura destinaient à faire J'école, S'il est impor-

moin de coons.Cepndat, il y a encore une certaine influence,, non pas pour faire tant d'avoir de bons colons, il est aussi im-
pari cux uiont vécu sur des terres, des colons, mals au moins pour en faire Portant d'avoir de bonnes "colonnpes" qui
quidéoûésde l'esclavage de l'usine, des fermiers. Je suis convaincu que la soutiendront le colon au milieu de ses fa-

cosntn revenir ou consenxtiraient, meilleure école où former des colons c'est tigues et de ses sacrifices, et l'em~pêche-
s'il avien moen e l fare.la ferme et l'école primaire de la campa- ront de crouler.

gne.
L'mirto étagr Les collèges classiques ne snt point Organiser le recutement

faits pour former des colons; malgré tou~te
J'a ds Id erp étroites pour admet- l'admiration qu'on pourra provoquer chrez Pour ce qui regarde le recrutemndn
tre avc M. hidde, député de l'ouest, les élèves, pour la colonisation, admirer et Il Province de Québec, Je crois qule
qu'n divelaiseren trer dans le pays imiter sont deux choses bien différentes. associations diocésaines avec cer~clesPa
n'imortequeles gns, pourvu qu'elles Tout au plus peut-on voir sortir des collè- roissiaux peuvent rendre de g~rands sr

n'ietpa nephiosphie opposée à l'j- ges de bons cultivateurs. vicsuto ut Il fairnye.psdecoo
dél rianiue. Je ecrois pas que le iiainàfie

selIél rtniqepisermlcer Les écoles d'agriculture En effet, où il n'y a pas de colonisation
tout cryanc reigieseet sffie por àfaire, l'excédent de la population qui doit

fairede bos sujts brtanniues.tes écoles d'agriculture,qui Sont bien à émigrer s'en ira souvent dansles.grads
Ilsn'vaintpasun phloophe ppo lur paeet rendent des services sinlsvilles, comme ilest arrivé pour Qharle-

Sé 'da rianqecscetie e a pyotgèe forijsq'u r voix, qui a Peuplé à luii seul une grande
mille~~~ ~ ~ ~ étagr4motsd oslspit 'hul que des thréoriciens, des çonféren- parte d'Hochelaga et qui fournit aux bri-
de lEurpe t vrsé das ls pains d ciqrs agricoles, des inspecteurs de grains, queteries de Boston ses meilleurs ouvriers.
l'oest etPortat, ijmas lAngetere des fromagers, des gérants de fermes, et Dans les endroits où il y a de la colo-

per l Caad, ctt peteSer de àce quelques exploiteurs de grandes ferms, isation à faire, les sociétés de colonisa-
PoPlaios -e 'Oestqu nontpa e- ours gens do<nt le pays a besoin, mIais peu lio à farle oiéé eooisto
cor prs acie u pysqu n'ntpasdede. colons et pe d'habitnt dns le sens sont1 appelées à faire de bonebsge
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dent les colons un peu partout, ces deux hommes -au parlement ni au barreau, niais Saguenay "le fleuve de la mort". Et ar-

apôtres de la colonisation se sont créé de de fournir chaque année à l'Eglise des en- thur Buies raconte que "c'était le pays

graves difficultés. fants dévoués et à l'Etat des milliers de des légendes merveilleuses et des contes
hardis défricheurs, mais elle laisse à la effrayants; tous les géants fabuleux de-

I!aide du gouvernement providence humaine, c'est-à-dire les dé- vaient s'y donner rendez-vous dans les an-
tres profonds, La rivière était absolument

parlements de l'agriculture et de la colonl-
Mais, MM., quelque influence que Puis- innavigable à cause de ses courant impé-

sation la tâche de creuser les fossés et dehures, les tueux, de ses abimes sans fond, des
sent avoir les journaux, les broc Oura-

tracts, les conférences, la prédication en faire les chemins. gans dest ructeurs qui s'abattaient sur

chaire, les cercles et les sociétés de colo- J. B. elle, de ses écueils, de ses rochers fermi-

nisation, le succès de cette belle oeuvre dables, de ses remous, etc. Et l'imagina-

que si les gouvernementt tion populaire avait fait de la région sa-ne sera assuré
se mettent franchement de la partie. La guenayenne, non seulement une région

4U
vraie société de colonisation, c'est le gou- "LE DOMAINE DU ROI" inhabitable, mais encore à peu près inac-

e_1ey rnement; c'estlui qui a a ce e a po-
Mais ces légendes de terreur, et cellessition, le nerf de la guerre, l'argent.

pires encore que le grana chef Donnaconi

La royaume du Sagueray C'est ainsi que fut désigné, par ordon- racontait à Jacques-Cartier, devaient bien-

nance de l'intendant Hocquart, en date du tôt faire place aux engageantes réalités, et

Le royaume du Saguenay excite J'admi- ce fleuve unique au monde devait charro-23 mai 1733, le beau pays qui forme au-
yer à pleins bords la vie, la richesse et laration de tous ceux qui le visitent; Il est jourd'-hui la région du Saguenay et du Lac
prospérité.même entré depuis quelques années dans St-Jean.

une ère de prospérité qui fait craindre Aucune fondation de colonie n'avait été
pour sa vertu, mais il n'en reste pas moins A. Diallets, B.S.JL

tentée à l'intérieur de ce pays avant le
vrai que nous sommes en retard de vingt- milieu du siècle dernier. Le Père Albanel,
cinq ans. en 1672, traversait les solitudes boisées,

Et les causes en sont: Io--la défense par les rivières Mistassini et Rupert pour
fRite aux premiers immigrants de défricher se rendre à la Baie d'Hudson. En 1658 le
an point qu'en certains endroits, les pre- sieur Demeaux établissait un poste de cOm-
miers Colons ont dû se servir de leur ha- merce avec les indiens au fond du Sague-
che, non pas pour abattre ies arbres de la nay. En 1733, l'arp-enteur fra"Çàls Nor-
Êfgét. Mais pour abattre le zèle outré de mandin se rendit à deux cents mill s au

ns faiseurs de billots. 20---emPrise nord du Lac St-Jean et dressa une carte
de certaine compagnie forestière sur toute détaillée de toute cette région. Sur cette
la -région couverte de riches forèts. 3o- carte, conservée au Ministère des Terres,

CALENDRIER APICOLEI!nJýkît qu'avaient les marthands de bois se trouve indiqué l'établissement mysté-
A tn, baut lieu que le royaume rieux. d'un coureur de bois.du nom de Pel-
du 'Saguent ii, vilait Q'uleai d4r tes tkt, "«Imt )x4V t,ý 1nÎttendue dans cet-plus et délàpei La q ni, ut Jamais expliquée. Depï1iktês. . Ib sôl

q0.,ý6k CI troil 1630 à 1860, depuis le Père Lejeune au
ïtt,*Iemanqu ede c6minuni- Pè e LaBrosie - ler Jésuites desservvent,

cation par eau avec lé 'man- côte :bord du'Saint-Laurent, tout Io---C'est le temps de préparer els ruches
que de routes à l'intérieur. Et la Ouse des le pays compris sous le nom de "Domaine pour l'ýhiver. Laissez au moins trente
causes qui ont retardé, de 'vingt-cinq ans du Rorill. Les missionnaires Oblats leur à trente-cinq livres de nourriture 1
le développement de notre région, c'est Succédèrent en 1844 et fixaient leurs chique colonie.
que, celui qu'une Plerte Mtnt-eusO PrOtl2- quartiers généraux A. la Grande-Baie, auý 2o-Réunissez les ruches faibles ou or-
mt du haut de la-collinê,."Ie Père du Èa- Jourdul StmAlphonse, phelines.
gilénay", mais ýqu1 en vérité en a été tr p Or 1820, M. Pascal Taché, qui 3o-Les colonies qui ont besoin d'étre

_Z toggle"l la maître ýabsolu, n'avait nulle- avait,- faIt la ýr2i1te dés.pelleteries dans le nourries doivent l'être avant que les
Mýnt pouiz filon de faire de Chicoutimi. Sagueniyi commuhlqux: sur ce fflteýet ri- froids prenýnent, avant de 'nous én',
e Idu lad St-Jean le grenier de la province: Informations servir.
de Québec, comme le voulait féu Honor q , ellirent Attention pib-li4uai, deDans 4oý-PourýWter le pilLage, ne nourrirnez

-Meteler de regrettée Mémoire, mais cren ce' espue de terre qui CoMpreild une prom que le soir et tenez l'entrée de'vos
= e . %uùi simple cour. à bols, fondeur InOYenhe de,: ruches à moitié fermée.

trOllyéàt de nombreux 'Cours d'eau 5o--SI vous laissez votre extracteuT, tout
Les amm providences ÉlOtItz ]éP rivei Sont 'W marne. Depuislà l'miellé- il ne rouillera pas. Attendez

Bale. 4esý. al'juequ'au lac St-jean, «U à l'an prochain pour le. nettoyer.
Messieurs, la colonisation ne marchera nord 4à lac Kènçrgaml;.tur une profondent 6o-En mettant voire miel 'dans -un en-

en que si le gouvernem4ntz seconde les de cIýq à: SIX lieues et une longueur de droit humide, Il est exposé à ýurIr, r
effortý des eartIruIiers.,ý vIngtý Il y a d fort bonnes terres. Le cfi- 7OýprOtég vô$ rayons. eontre rat%

ni ré- Il y cibît des fo, ez les
tk Providence Divine a mis au coeur: du Mat est fi pé' rêts de ou lès souris Mettez vm rayons, dansffançais ramour du sol; M Mis Plus, de ce un lieu sec, "bien ventilé 'eten- dre4 4é peupliers, de tremble$

ýie ýcear à la, bonne place et sous, la. peau e boettes, L les chou'd'épi ee', Feiates et cdaý: la faàsÏe-teigne -ne- Iesý
'hêneg. E118 écËvait-il p us, lard; 'Sont tels que ceux as

des, terres I$rtlles,,qul 4ý.0 l'on éultive,ýlà, Qllébelc ne paralisentlieà-ý
nlWepzient qit la. rosée.,de W sÙëutsý, comparaison q1re co1»ý1e.dee. choux

cen, pourýufr: Ma!e là Pro- c11ý a àèe1QTý N
Asý obligée de tout faire' ý!I8_ - y Unë COI

veut bý0n 4,anitër 14 terre, en. héritage aux -ýérIeuseý Des lexplontions &ient f,2ijýj' ef"ý-

ft lýonté de crée
-et 4àCnler

pas decsiippânter lies
'il** S

ýY
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AUX PICUTEUS DELA.PROVNCE pour se mttre à prédparer les caisses d'hi- Nouvel le-E cosse-, ils ont occasionné la 4y-
DE QUZEC erneumnt, car les colonies doiven't y être senterie et 1L mort des abeilles. En~ une SRI

pcées en septembre. À la ferme expérl- -son, dans le nord de l'Ontario, le miel
meontale centrale, Ottawa, une caisse assez d'autone qui n'avait pu être opercuà n'a

grande pour contenir quatre colonies en pas miûri. il s'est aigri, > eausé la dysente-
Le screm»nue.-Ie zW deantlui groupe, avec uni espace de trois pouces rie et il en est résulté de lourdes pertes.

un s zi iiié sur les côtés et par dessous et de 8 pouces Le in i contenant des sucs rece~ifls sur
sur le dessus, avec un trou de 'vol de trois les fruits trop mû~rs, a fait périr une coo-

h luitièmies de poce e large par un pou- ni avant le printemps; il en a 'été de mm
ce de hiaut, a donné -de très bons résu$. du 'srop empployé exclusivement pour la

-Préare vo ruhespou un fote ré tpts dans un emuplacement <entouré d'ue nourrtue des abelles pendant l'hiverne-
cole d mil e 190.htaute~ clôture de planches pour protéger met. Le sirop lait de sucre raffiné (deux

Le uccs d lasaionprocneu dé-. les abeilles contre le vent. Le tosèepartei de sce pour une partie d'eau)
penraen radepartie du bon ou du facteur imotntas la préaain des doné aux abeilles au comimencement de

mauai "hvrein"d o bils bilspu 'ie s n bnac eJatme a poduit d'assez bons résultats
provisions saine dans <ses ruce avat comme norritre excliisve d'hiver. C'est

Rentée lesruce en Ca'arrivée des froids. Le il de tèlelmile ur alimient A employ'er pour corrl-

Lamie esruhs n ivrnmet s ce afin néé trouvsns por tout A fit ans Tous les ans à*l ferme
fai gnérleentle denirsjours d'oc- l'hverneet, mais le miel de pselt e etae e ooie eussrlspoi

toreouls reiesjorsdenvemre, cetis espce que l'onfariu e5>n sinsnturle, etqu on t oure
seonqu a aio ds rod et ls u uomes sont montrés malsains. Silsnrueetd esrp tin lsfr-

Avat d trnsprte ls ruhe, 'n- un irop copséd4eux p arte de kýhvreet eSrpfi vcd ur
tré enser frmé avc ne tolemtlli- ,çre et d'une pri-deau. Cettenoriueo r e

quequ'n nleer un dmi-eue arè dot tredonéeraideentaucomen tasmue u iro fit e ucr rffdu.

tré delaruce eragradeouvrt. pus rade ariedu Canada. Un seau àF . Wn

En av ls ucessot nsalles silmil e iesave n bon nombe d

faitrp cau das l cveon eu sas ptit tousperésdan lecoverle ai

Inconvénient~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ouri une potSuuef-Lnnurser ane fiae n l e
nêtre.~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Lepitmsi efuritpso-rnes u leryne eovr 'n
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tionnée au collège d'Agriculture d'Onta- des succès individuels dépend le succès lailler froid qu'on pourrait -Plutôt appeler

rio à Guelphý £OÙ il est facile pour les pational. un poulailler hygiénique puisqu'elles n'ont

eultiyateurs.de'la région d'acheter à l'au- De même à la campagne, adoptons la jamais souffert du froid. Elles reçoivent

tômne un ou deux zochefs pro-venant de race de poule la plus connue. dans notre comme nourriture des pâtées composés
bonus pondeuses, 'les queWcochets sont région; 1 ne pratiquons pas de droisements, d'un mélange de farine, d'orge, d'avoine,
le printemps suivant accouplés avec lès ne changeons pas de race à tous les ans; de gru et -de sonfl Les grains sont don-

Poules élevées par,, les cultivateurs. mais sélectionnons nos troupeaux; sélec- nés.dans la litière. Elles ont aussi à
Cette pratique e# Ici 1 fait recomman- tionnons toujours; et nous obtiendrons crétion des lémgurnes et de la viande.

dable, et -c'est certainement le moyen le une méMeure poule et une meilleure pon-
plus sût Waméliorer nos troupeaux de te, et par nos succès Individuels nous col- J. R. St-Arnaud, BýS.A.'
boules sur la ýferme, tant au point de vue opérerons tous au progrès avicole de no-
de la chair que des oeufs, et voilà ce que tre belle province.

nous -pouvions appeler faire de- la coopéra-
tlon d'idées et d7actIons en aviculture, fa!- Dumaine, " D. "LA BASS" OUR!'
rie. de la.coopération d'idées en visant à un (Du "Bulletin des Agriculteurs".)
jýIëm* but; augmenter la production des

ýoeufs sans diminuer celle de la chair-, faire
de h coopération d'action th sélectionnant Nous accusons réception de la huitième
-une mêmillé variété de voi et en, Intro- IRMULTATS OBTENUS, AVEC UN livraison de Basse-Cour", 'revue men.
duisint dans nos troupleaux de ferme des TROUPEAU M VOLAUàM luetrée, consacrée à.11élevage des

Zrpe.oducteurs d'une bonne lignée de pon-. 1. . 1 , % ýVcI et -autres animaux de la ba3seý
usés et de méme race bi« ent)endu. cour.
Que penser de nos cultivateurs deý la Nous y trouvons une excellente étude'

Pfovlnce de Ouébec,'qul ont pour habitude Je suis heurelàx dé Mientionner Ici, pour avec 9YXVures, sur la inaniee de recon t-
Wintroduire un coq R-hode Island Rouge, les lecteurs du ý'BulletIn de la Ferme", le tre les bonnes pondeuses.
dans un troupeau de poules -Plymouth beau résultat qu'&:,,obtenu:-M:Onýjeur JO- En'. outre, elie-renferme plusieurs autres
Rock Barrées ou vlçdt-versz-, ou méme en. seph Lessard, Jeune -cultivateur très prati- sur Y élevage Ides lapins, des din-

croiser un coq Wyandotte elanc avec II de S-t-Léon, comté de Masklnongé, dons,,tur:ylt. construction des poulalHee
poules Plymontb.Poclt àIMche's?ý 0ù avdc.ý.0 p.qXlo^;Plymouth Rock Barrées de sur .1, alim e a liait IoW désý.: y

pù, est xaèepurtb poig llannée t9i8. Les ý iditi an e
nOnt nt un numéro spi".

q*eHeý4oX.Jé «oiseaux! .:,Janvier ... .. ........ 2t douiainei cial' quUsera tiré à"20"9.00 exemplaires et1 1oýtëÉIT par: W.Prati lýué.,;gratu]teýri,4n1 'Penque ýd4 gém- - ------ 9.97 dlitr l'ExpOsi-ý
't "di Ê' ou t Févriee ... ........ .... . ... ".-.41 douzaines. tion. f rociale -roui lesýarîc2tiurs de voltuý,

ans? ..... . ...... .. 11.7S les devraient s'abonneYý,à cette revue, il$ y
ge tilt des petites 'poules: cana. Mars ...... ...... ...... ...... ..-. 79 douzaines Puisemientdes renseignements: qui

yéhriès, Monsieur ...... ...... ...... .... ....... ...... .... 1. .1&25 seraient utiles. L Orinellient-ést de $1.00
Avril ......ceirtes, Oý iiiii: filini cartaitiement 4" Inu Par 4nnée, numéro spécimen, tosôus, Sa-

pas dippeléi es:,.:ýýtarMs: illI41 - petites à '4,2 Bassecour,, 317, rut st.ý,

poules cinzyenneý". et ensuite *à1donni Qué>ý
40innw argaffient que des poules trolséla ...... ...... ...... .. ... ...... ...... ...
pgndçm't plus que celles de races pures; Juin .... ...... ...... .... ... «l

'lés expériences sérieuses ont prouvé la .... ...... ...... ...... ...... ... .... .

contraire. Juillet ..... ..... ..... « ...... ...... 5 0 doutai es
.. ...... ...... .. ..... ..

De tous les bons aviculteurs ontariens
Août --- ----- ...... « ..... .... .. 28 douzaines

ou Québecquois que nousiavons eu le
Septembre ...... .... « . ...... ...... 20 douzaines

plaisir de visiter, je n'en connais pas un, Octobre .... . ...... ... ...... 36 douzaines
'qui a fait fortune en faisant une spé.

Novembre .... ...... .. .... 10 douzaines
4éldv«:ý dés:: volailin croisées et

Total pour ces 4 mais ........... ........ 29.08
dînti nous avons vi sité de nos vol-

-. eý douzaines I,_ ý1n <_2
-irià Jolie petite for-

4-

:1,0 -d4p

ýY La F D*-4è lx ieaisüýi .4ý douzaines ci M erme exv ïàý;*Me c
1 - 1- l ,

he , wl- .... ...... . minion ouvriraz Iuhý côtiýiouts

j Station expérimentili il CZPýOuge (OUII
j'a bec) si vingt denilla de eétieuses de pUillui ýoàf rappor ticipation sonýuIi 44i Sée$ à lýAviculteur

Càïi de M.'»àsý r
oitý1W.0, av mhz

cas, ily au -ilrel L eu,
'ni, lui don Durs pOîYým,>re et

pk, 'l' Ï41,111 1 ' 4 -duiex sem;aÎnérera
ti '29 OtlObýe 1ý2e1j1I'sujet aux, 1ýlu J', jusýu I 

1ïuýi:rts., 1 Ildu letvene
t-4 le 1MÔ,0ý

-i-,"tôat le tir evý@ 14 1ýr;% a, llrt

:Î4
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3. L cocour neserapaslimié àla 4. Si> ua lef octobre 1920 il n'a Pas parsquets seulement seront disponils,
proinc das lquele l et tnumaiilété -donné avis comnment disposer des oi- il est conseilié d'adresser cette formule,

y leu£epéerqu 7% esetrées seaux à la fi du concours, -cs derniers de demande aussitôtt que possible.
viedrot d cete rovnce -L bueaude, seront par grande vitesse returnés aua pro-

diretio poura efusr o accpte le priéUtre à l'adresse même d'oùikls ont été
demades 'insripton.expédiés, frais de transport à percevoir. Se

-7ý. 4. Caqu log -sea mnie e nds- trouverait-il des loges où la ponite ceý- CQ&UENT LE MIITEE DELVGI
trapeduan le cnqane-duxseaies ra-tt durant la dernièr semaine, pour vrai- CUJLTUREECAE L'AVCI

du cncous. smblalemet neplu reprendre avant la 1WRE DAN~S NOTRE POVNC
Al: 5. e doitd'etré por cae~q loge fin du concours, le~ breau e directo se

mand d'nscipton.Manuer d'envoyer un ou deu jours plus tôt.ýIî ct olaileslorsue equse rendra le 15 esnne autre que les ofiirs Le miistèrr tuses moyensdont
drè dentée utoatiuemnt uje à a tte u concours ~ou les préposés au t-i ipstt à romouvoir et encoura5-

cbnfLscation. ~ ~ ~ ~ 7 Cese droits d'nté serveront 4,ld cau orn ea-dmsdn e e 'vclue

J crer n fods ourla dstrbutin d loes o le ,cous, Iprè que les isea xy P R EQ E P vcutr s 'n e
prix onvenbles.auron été lacés Il ra otfi pou branches4 le pls i poratse e pu

6. ixbanesseontfornes ca-garerle voaile trnule et uun rémunares deutr la -riuagcoe

queCocuren, uideva esfier ui igérnc n sea er is encequ le fpoARC Q E 'aicutue atvreinus
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ui donnent des poulains c'est tpourquoi la ration

partie du temps, q mettre bas une nûurritureýtrès saine et lé- âge, comprendm
Y

san$ vigueur et sans force. s, il y a d'heu- gère; une peu de foin de première qualité tout le foin que le jeune animal peut man

reusis exceptions à cette règle, il n'est et une eau blanche, tel sera son régime du- ger et une ration d'avoine mêlé de son,

pas moins vrai de dire que l'exercice du- rabt lei quelques jours "i Suivent la par, (avoine environ 6 Ibs par jour et une lb.

rant la -période de gestation exerce une turition, on augmentera ensuite s rat 0 trois ou quatre fois par semaine

heureuse influence sur'le poulain. Le meil- graduellement. on donne un repas d'orge ébouillantée mè.

leur moyen de -procurer l'exercice nécei- Deux ou trois semaines %près le port, lée de son.

saIre:ý,à la jument, c'et. de Pemployer à la Jurnent pourra reprendre ses occupa-

des tfavaux modérés jusqu'à l'époque mê- tions sur la ferme; elle devra re-cevoir à
me de la parturition, ou de lui faire par- cý moment une nourriture qui favorise

courir quelques milles tous les jours. S'il puissamment la sécrétion du lait, et les

stIndispensable de donner biaucoup aliments qui activent la sécrétion lactique
4eexeectce à la jument pleine, on écartéra chez la va-che, la favorisent également -chez
cependant tout effort violent, pouvant la jument.

=ser -de6 contractions trop fortes des Pendant que la jument travaille on laisse

usc abdominaux; on évitera ýégaIe- le poulain suivre sa mère, mais il vaut :;Ï- IF
ment toute excitation nerveuse trop vive, mieux l'enfermer à -récurie si elle doit ipé-
en un mot l'exerciqce donné à la jument se- ~chauffer, dans ce cas ýion aurà soin dé la

ra, accompagné de toutes les précautions faire rentrer au moins trois fois par jour Lorsque ýnous pà#Jons d'ensilage au'Ca-
qtklexIge son état. pour qu'elle le nourisse, ayant soin de la n«da, eest ý1oUjours de Tensilage de blé-

Lw Jurnent en gestation devra recevoir laisser se rafraîchir avant qu'il n'approche eltnU 4u4l sagit, car le bléd'Inde est à
une alimentation convenable afin que le d'elle. peu près la seule plante! fourragère que
foetus reçoive les erinctpes nécessaires à Lorsque là quantité de lait secrété par l'on ensile dans te pays. C.e n'est pas qu'il
son 'parfait développement, on sait que la jument est insùfflsant pour assurer un ny a1tpas dautres plantes fourragires qul ,
celui-ci puise dans le sang de sa mère les prompt développement du poulain, on au- peuv .ent, être ensIIýes, Il y ena au contraire
matériaux propres à la formation de ses ri recours au lait de -vache, et lorsqu'il b-eaticoiý.p et de très nutritives, mais on n'a
Organes, une jument pleine deyra donc aura atteint Vâge de deux mots, on POUTTIL jusqu'ici que celles qui
recévoir une nourriture -plus abondante et lui servir, du lait écrém4 mais toýjours $e.îanentýdifficiIernent en foin, et'qui don-

el, 'Plus ýazetée qu'une autre -qui faisant le doux et frais %Mfiohiii d'un peu dé grai-, nént des rée ' tes suffisaniment volumineu-
même travail ne se trouve pas dans le mè- ne de lin-, à cet âge Il aura d'ailleut tom- Sesý 'On ne consbrière 'PIS par exemple queï iné éta mencé à manger du foW ou de ilb ý e ain--L il faut dé plus que les aliments les grarrihrées (les herbes et les trèfles)

'ýul sert Soient de bàriý qualité et SI que de Pavoine ýet duý Îkm- appartiennent àý-cette-c24égôrie de:plantes
-de Wile dkgestion on écartera ainsi tout . Il est très Important que lé 0oùlain ré- fou gère

r . rra & qui, peuvent être ensilées éto-
trouble digestif qui pourrait devenir fu- çoive durant toute la première année de 11011111quemerit et avec succès, et cependant

.1leste %iu foetus, son existence une nourriture qui favorise le premier ensilage que l'on a produit dan4
4...-durée. moyenne de la gestation chez le plus possible sa croissance car l'expé- les temps modernes allait été fait avec de

ýI, lâj ont ý est een. moyenne de 340 jours rient' -à démontré que c'est U -le..p sùg. irhirbe.
ma Is le port peut être anticipé, cQmme'Il moýen.W.,»oir Àles'chevàuxlwallnent suei- L'hiýstoire ous apýrend en effet que lei
peut: être retardé. rieurs sont ffl es rapports, Ont ërà0t daà&.Iés pays -.bordant la

Il existe heureusement des signes avant Plus l'allaitement est rprolongý. mieux côté sud-est ;je mer Baltique en Euro-;
coureur qui nous permettent de surveiller cela vaut pour le poulain, cependant ciii pe, aytient IýhibItùde, il y a Ion gt e ni bs, de
lat jument afin de lui porter assistance en n'oubliera pas que la jurneqt tout en nour- conserper, !éÙri técbltei dfhe rbe 1 (rune.
cas de besoin et peut-tre ae sauver la vie rissant son poulain, fournit son travail 1ýVt*rÇ uniýuel Ils --CreÙ$Xlent -dans. W.
au nouveau né. Vers la fin de la gestation journalier, et qu'elle a peut-être un foetus SoL'desýtranthïes<d,1Une pr nder. c

ble 
onsl-

les mamelles se gonflent, mais ordinaire- à nourrit. Un poulain qui a reçu des soins déra ý etles rempli 1 8ýýIMt d'herbe .fr " af.ý
ment les têtines ne se remplissent. de lait ordinaires peut être sevré à l'âge de cinq chemerit fau£hée. ýL1s tjýs«Ien cý

si qWun Ur ou deux avant la naissance du mois. aussi 'dur que *pôasiMé. 'PÙI$ lors4ue les
;",ulglh, alo" apparaissent les gouttelettes Il faut faire en sorte que la croissance trauhées étaient elen Temeliàs, lis: les-

ulaIn peut fort bien venir au du poul4n. ne soit par. arrêtée au moment chargealent:.de grosses pierres afin ide.tenIr
u e pr"Sioni Au bout

Se filte annoncer par aucun du sevrage; i serttou- l'herbe sous und fort

eïâe% -précurseurs, zomme il peut te la nourriture qu'il peut consommer, et de quelque tenyps ik obtenaiei 't. un,,prcý-
r4uï% '1ý'ngtenips après leur aucun aliment ne convient mieux pour lut duit Ïdentiqueï -ge %lue

16 qucdu bon foln de trèfle récolté en bonne d'hui ce,ýYstèëe de convertir,,','
M2, rbe en un ldlmëtitlÀib>ét

conditlon de I'àVëint et du soný Si la gal- l'lie

0n ýJiit'des Son 19 permet, à conduira les poulains au été alvllquê au b]4-dfàdP- en Fitue dýuns
fttço -iiit3dffiée, ýýrce3t en yrgi.

«ttloil re P&tuiîÏe, caT'rfèýi n'égale éherb n un peit,'

let du, rý Ir, Pour tti')4ties animaux' ce que ]lon à Ç(Nnméncé,pour h

fois à faire 
première,

de rece capitale que les. m2Ît. De Fr=-
-sur ce- l r.

U S ef tit 'l a 'p' Te01V,ýnt dtS,,'soIns 4onvenables ce la méthode, erst latrcýeitï
i&Cnne complètement la la pretJýJÇr hiver; si leur aJIMeutxm Men -eli a 'été perfect

_Weuls ôn, lx 

icaum et *6

fiý est défeýfuiuse, ellis ne Dreààei)t Vis elle bléritÔt SCqui$ un'Ë*YtUX universélie
> 

a
ré rclct, né-ceuaff e Pout assurer leu àé. partbgt . dàl M cükurt 4uý mal&-fo

efivirofi -àý,
mie ipuiainý' 019 en r peu

e s être ýr Chose 'eingUlière. ýque
)àurýn2liey esti!Ç 'Y e_ f,ýÀ , - . 1 n

sihge
9, enridîssait 4pu on

c se

«Onl# 't'je

d',
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peuentégaemet tre covri n As-Une fois la premir sélection fatte, il fau- beurre commun. Nous le lisons dans le
4', la d'xcelete ulié Lafe expé- dra parcourir, encore la plantation ài plu- "Lake Milla, 0&, Graphie".

,Il rimntae dAgasiz C.B.,a fait denèr-seurs rerises pou rejeter toutes le "Après cette semaine, la Beurrere tLake-
nien de exérince su l'limntaion plat-e qu prsenteraient des défauts. "Mili ne recevra plus de lait entier. C'est

desevaheslaiièrs aec e 'ensilage Le tabac se féconde de lui-mêmue; gé- "la décision à laquelle -ieênt de s'arrêter
d'hrbe detrèle etde uzeneetles ré- néralement il ne se produit pas de croise- '"son bureau de direction. Seulement qua-

sulatsde es esi niun que l'ensi- mnent d'une plante à l'autre dans une 11tre ou cinq cultivateurs et quelqus pex
Iag fat aeccesplate forraèrs cons- plantation. Cependant, les abeilles et les "~sonnes de la ville apportent, à lheure

tlte u almen de p u ourtissants, insectes qui 'volent d'une fleur, à J'autr "qu'il est, du lait entier t la beurrerie. et
trè asntgex purle cultivateurs lai- portent le pollen d'une plante ài l'autre et "l travail 'de surplus 'qu'exige I~crma-

ties. l ya dnc ieud'ncourager la pra- s'il se trouved àcôté de plantes séecin 'ge du lait de ces quelques (patrons à la
tiqe demetr ls éclts d'ere et nées, ue -pavepte ouune plante. "farique rend comnplètement impraticale

de~~~~~ trfedasl sl e amme façn qui appartnà ue autre'variété, il est à "la continuation de cette méhoe."
:qu lon ai vur e léd'Ide srtot i caidr quuncriseen n se prodse$ "Cela va nous débarrasber absolmen

lesconitinsde empratreet demi- et que l'on ne perdea vantage de laec "du s6paateur à. la beurrerie, et dire qu'il
Soevr aumoen delaréclt soppo, tion, à& moins que cpsules de eene " a seulemaent quelques années, nous

march et d la eillere qulité que es -pemièesflurs e ent, il "lvre pour cempchrle éprter
fau talle c a pou i' e e t< ne ls "desvhi lnes fems eo urfietu

K~~~~~~~~~~ 0.$ e u lsciqbace udus; le . 'l' crâ teg oulat à a burei.Vo '
plnturseprcue ini a rane ds re 'rqma entmnul aucuEsndte tu eli

pr6oce, l nurrtur qu sns elase lu hau pqrix siu e macé ai le lon
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Le BuRctýn de la 'Ferme transforment, en olucose, forme sous la-

PUBLIÉ PAR quelle Ils wnt absorbés. Lemr caractéristi-
que est de se consurner totalement et.
&être -une -source de chaleur pour l'orga-La c ie publim6m du nisme et d'énergie pour le travail musîn.Au Foyer, F'Mý_ninjsuiietà de la F«11»

u EDITEURS-PROPRIÉTAIRES Les aliments minéraux,
la charpente ossueuse et au système nç;tel

VART CUUNAM veux, ele trouvent dans les aliments1230, gqe St-Valfier, QU-l
taux, dans l'oeui, ile lait, la -cervelle eanl;o

Potage &= Wt»8ý-l blanchir, des maux.Administration Phone 740
laitues, rafraichissez4es,à Ilean fraîche, fi- Les aliments complets sont formés par

Rédaction Phone 7351 colez-les deux par deux, faites-iles cuire la réunion des trois grçupes ë2liments que
dans du. bouillon, -trempez votre ýùt1ge, nous venons de voir. Ils dolvent être en'Abanuu»it 1 80 sous par Mmée. veUlez à ce qu'il ne soit pas trop salé et quadité . et, . . . 4

auxthe. pour
servez. Egouttez vos i*ues, frkassez le

PRIXSPÉCIAUX PAR, CONTRAI% ýý t réparer les, pertes et ipourvoir à,tous, les
servez-les comme un chou farCi. buoins.,de Ilorganisme.

Afie dtasarer leur Insertion dans une Souffle *ux tel -, Choisissez de.
4411tion donnée les manuscrits "Vont être grosses 4?Mtes, bien xouges et bien mû- Sévl mm.,
'r14uý 19,où avant la i Se Jour du mol% pré- res. Etuvez-ýles, faites égoutter le 'JUS et al aux
" pf.tilùi de la publictalon. çassez la (pulpe a. travers. un tamil 2-83 Sel Agricoles.

gros. Pour une.domi-oplnie de cette purée,
mettre tlois oeufs dont vous ba épa-
rément les jaunes et les blgffl. M*angiez comus MÀ"Qtm

nul -très -mal. C'est comme le germe d'une les 11unes à la PUIM tsws.oftntz lAr«çý-> J2
nwadIe inconnue qui se répand d'un bout ment de poivre et de toi, 'Puis., au dernier

Fautre du paysCependant, je crois que moment, a-joutez îles blancs battus en cel- 1 per le pan: fr*Ui--Trem.
'nous pouvons compter sur la vieille Ipro- ge dIrre. Rein#lissez aux 4rôif>-qijads 10 "u châý,«4e,4e lame d'un cou-
vince de Québec -pour sauver 4 situation. rwuýle ýA SOU#16 et 012tes tu four .1 bith TeiWez loptin debou't

chaud Vendant six à dix minutes, un Quart- et enlevez, délicat ment la bùte gar sec.Il y a, dans Québec,..un Principe ýdr
t*ur qui aura raison de cette agitation é, d'heure si le moule à soufflé est . grand« 41008. Votts,ý.9ýlèifret ',Orlùite 4. eoùte, d

Veillez, avec soin et servez Immédiatementj'.. ýdttrtionn-aire et sauvera définitivement 'dessous seule on IIâ1sýt là
ravenir du Canada". comme ipour l'omelette sou-MM croûte àlix.;deux te.

Mrs, c'est *amis, la province tant àé- crewinmtes prdcurer-pvaous 'hult bis- Eu Colilinençard jý iëýo4çr, tenel lie:
testée, celle que l'on accusait il y a pede cottes et gros clamme trois oetifs de mie 'nie'PlnÇzùt au1bqýutý-aussi fôrt

pain meet. 'Versez par-dessus que vous ipôtous les crames, est celle d'un petit wyez 12M rAmmoint bris" le

t.QMpte jpour nýuver la si- un demiard de lait que vous aurez grain M Tali ý et continuez de ICQUIDer ient
idIsccýëj. et vinçanttuetion. ët ' étéitr' le. pays contre 1, bol- chauffer- '4830Z bWrkýt14M0r lé,touteau coupepaln.. mont les!et- lidis 'oeufs troW und iranc4e 4t ; , 'i sa 4plel-ro#Z -qui S'ouMY4

blatycs fortement ba4tus en neige, et un ni tntombant xWýï«We#qest 
boreï 

rotenir

Vw": Peu de sucre ën.voudre. battez Vivement
élange au m a d'une fourchettelde Fratez ýve

'Prôv4ect de QuébW A" tôujouys été ce M oYf_ C'au vlnxigr6.lts
e ibouillie bien lisse et chééjnanlère à obtenir un faites ýUdei fois. Oti en Î. eu un e

hauffer du beurre dans fait tut
assezclaire. Faites le es;lue Il loi de cons 49 tes.frt"ant lor&q cyl: -y de petites Lré- Punepeilieipoéle et formez ou 1 ais,cýntre 41quffl avalent oté la mal 1 , . . : 1ýýffié; des Oiiiidient4rançats, lut rniee en PeIs que vous égissez dorer des deux Teln*u- au"

ýi. Servez-ks. bien thaudes et, saiypou- d'abord Ille bol& xv mllne, S41talbUlI g ' 0t'l' tôt, ec
ýré 

à légère
roký ' quoi ý -Qà ýeft ts,4i MSre blanc, d'acide nitrique, , dt& ý*pqIf4uer eusieny#
MtIkettz- Intére* ï couches-deIla sltüüçm jakvardè

77
trée. Mçool ý à ý90 4«ýésÀMX lit
dragon, sotx*nte gta ciel, di 'j' pIéarbý>Mtfý ý,ïo

li',ýëlixiielir du corps 20 -et
usées de. 130M un liaulle a,
nt.:,tjitwmde3i 41lezlu tiède âdïï4gl«,,4ý' d4)1rol

ïMteurs ou,-gzm s

tie dix gpil 106, eiilwp,ë ne
-,<tu feh Ik

ý4ye e dans up demilverroIý41iai
-de on ýles t'fou>zy

Z 94,
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demie à trois heures à urte température de
70 degrés ~à 80 degrés, ap~rès ce temps

~A ~J J~J~~) [donner quelques touirs à la manivelle etSVEN D R laisser lever quarante à quarate cinq mi-

Anm u Purs ft@stin Sioq éieu pi inlgr donne

enor uaranIte à quarante-cinq minues
Occaion splndid, d seprourer de Avat d retirer la pâte, tourner lat mai -

peus prs oid a lasoe e n l a

Lassrle r e eu trnt minte

LE tUI DEsq LAut FE ME moin chu uI orlepi ln.
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CORBILLARDS ET CATAFALQUES

A vous tous qui aimez à porter avec respect vos chers défunts dans un corbillard q
ý'e ui ioý digne, et à

les déposer avec honneur à votre église dans un catafalque splendide, vous trouverez enfin satisfaction,
J, envous adressant à mon atelier. Une expérience de plusieurs années nous a Pelralis d'atteindre la

-dans cette ligne. Nos corbillards sont construits des meilleurs matériaux. Nos catafalques sont faits.
peut obtredifferentes formes pour chaque classe de se

de telle façon qu'avec un seul on rvice funèbre.
Us paiements sont facilités par de Jongý termis si ýon le désire. Derriandez: nos Prix et 4escriptionL,

IE 0 D _u D IE 8111À
]Manufacturier de corbWards et catafalquu

VICrORIAýVRUP P. Q. d'Arffi&bWm

s > Sem Dieù, c'est la famille, où da Tout de m&gùe,:.dý leilfant Rime enclore
re, âmeL,& cý foyer ardent, qui infiltre à vivre f armi ceýx qui, l1al ratent, Il w

A. 4ae les "'Mes da telle a la charge, la sève tache à son foy eý, Parce qiet-I
l"I le î ýI bieldtisante desyertus ehrétiennes. et l'homme sût %,>uven,tel, X d'

P ère qui lit

Ul, e ý7 1,n instant ce beau sperý pleur& à

le ftè re *c4e dv'une ý,e iii é e n< farni lie. Tout Jeunî:ýencore, q1419 pulise
qui nous Mrno. OtreL'

ne s'.6m"eut'-eile -pas devant le s'en rendre conjpte', et"nfatIt 'pr4twut laýt eýe! Se !ýPwant des labeurs du vertu'sotules: Soins dÜfëý

lep, i>Ûtt t»Oü et e r,
' ý 1 ý 1 , g se> genouxlé benjamin à ment chrlÉtienrie; qûiiËÂI dani

'le 3 ek, t14 ý,n0us a)llons 'qui r6ýt dês',enlofts de nos 1'Ime eýfàniIn0: les
^uelujr des- le ,ýre -ou d'un'conte dont Dieu! 1 0,0 urýs; j 

par

n ' ul'Insptrrle
apLmons, et, si ýérIaàd 11,horreur des pet1tý,«àü* , ý* oee" la 'Pte-

vle_rnière Sem,ý*IL. _VeVe, au sein du où ff,
rilérieii, le*

1 sont Keureux
» au :ý1àPp1'1ýùe rüIre the;*,i1ýýi eýV r les'1ýYfë4;jü Iý e'ce giti 

tzaverî, 
à ]w Mire 1rÈ3Çecteýý

réciter,,ý hl S, À lui, *1 e connattrë, e gr
f ýe îI,ý Âpr0ý est sa t1chý IdurnanýÈei-.'

î*e 41, tý_5 boils'exeý10,$ dt «uz Qui IltntdaS4nî pis rhoW n vaissant au

î el r--ne 
ssa n t au

1fýkt iws sa forrn;gl,ààý 'Chaque jour P

Y
eý, I-'

zý

J
'Zf' Vl *10



a la moitié C
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lm MOUS

La plupart des modes ont âû leur origine
ON à quelques infirmité ou difformité de ce-

lui ou celle qui les lançait.
13 UL Les filles de Louis IX, ayant les pieds

longs, inventèrent les robes à traîne.
La femme de Philippe 11, affligée d'un

coup démesuré, imagina les guimpes mon-
tantes.

0 Quelques seigneurs de la -cour de Char-
4es 111, atteints d'une dtfformité du buste,
s'ornèrent de fausses épaules.

t La belle Ferronnière, ayant une brûlu-
re au milieu du front, fixa sur qa cicatrice
un bijou retenu par un fin jZcet.

Des prir.,cesses italiennes, atteintes d'un
goitre, le dissimulèrent sous les hautes
fraises tuyautées, ou cachèrent ta dévia-

ESPARGNE LE SALAIRE tion de leurs erpaules, gràce aux manches

DE DEUX HOMMES bouffantes qui nous 2rrivent avec Cathe-
rine 'de Médecis.

Le "Perfectign" est spécialement construit Pour être La reine Anne d,Àutriche a ant des brasemployé dansla Province de Québec, par des experts qui ont y
étudié toute leur vie les besoins de l'agriculture dans cette admirables, lança les manches courtes.
province. La machine est faite dans le Québec par des ouvriers Louis XIV, affligé d'une Joupe sur la
compétents pour les cultivateurs de Québec. - tête, décreta les perruques.

Le "Perfection est exactement le distributeur dont vous Mme de Pompadour, étant depetite tsi,
avez besoin, Construction forte et légère, Hauteur 40 le, Mit en faveur ýes mules à talons hauts.pouces. Capacité 40 minots. Poids de la machine complète, L'impératrice Joséphi
1,300 Ibo. Facilement tirée par deux chevaux. Contient ne, lig-ée -par Virré.

gularité de ses dents, fit adméttrmoins de parties, ce qui signifie moins de réparatiom. Peut e par la
étendre 4, 8. 12, 16, 20 et 24 voyages par aipent. cour l'usage d'un mouChoir de dentelle

Nervous décidez pas d'acheter un Distributeur avant d'avoir qu'on tenait constamment sur la bouche,6 d"Is du "Peifection." Ecrivez aujourd'hui poureu tou Byron, Pour dissimuler un pied bot,avoir un catalogue illustré, le décrivant comOètàlmet. Inaugura les pantalons larges.
Et ainsi de suite;L'A 1FONDERIE DE PLESSISVILLE, LIMITEE,

'AI). p- - Fondée en 1873 pleWisvigie, Que.

Connaissez vous la

Y
1> WAWNIONSE SIROL% à Ste-Anm la PoStière.

ews

tto
corps, êt du sâne'li seàet de à sa deSt t8fth- le système enparfait ordre par le bon fonction-nerneiitdës intestinset des reins,

es efle, gang, le temps de la grossesse, fausses cou-
ches de lait -,Iàý de:mgtr.icei.,,retoUt d8 11ge hydropisie, mal de reins, rhumatismes,

d'embonpoint, la constipation et la mauvaise d!ý
gestion.'
Rïmède itgoluinent inoffeùse. il d lés ÎêIns et le sang.. 4>nsultations gratui'sthiS,te 'Me 2.,00 et,-n -Qus enverrai le- traitement qui convient dans.

44-

ïý ,ýMàn ýr1_'
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NOUS AVONS UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE
B~ois de la Colombie "BC Fir" cie toute épaisseur, brut et préparé, pour plafonds, lambris
et planchers; aussi portes, mnoulurés et tournage en même bois.
Merisier -à plancher de différentes largeurs, embouveté dans les bouts, de qualité Clair, Noh. 1

et N4o 2 de la marque "RED) DEER".
Molures de toutes sortes, en Pin, Epiinette, bois 4de la Colombie et Merisier; nos moulures

sont reconnues de qualité supérieure.
PRIX MODERES.

L'agnitaton onsant denote cmmecedepuis 47 ans et une preuve de la satisfaction
quenos dnnnsà nosclits.

~-MAISON FONDEE EN 1872-

0. C ALIFOUR, INC.
MANUAMMRS ETMARCHANDS DE BOIS

CONTE CANDIENSLe clte u ré6cit légendaire et du conte teurs et des poètes, le "Cheznous" !* 4
"P o ula re se m le s'êt e c on serv é m ieux et ju to r R ivard, les 'R ap a illages' d e l' b b

Rhuts pr Heu ulin, pemire srie avc ~plud'intnsitéI~ chez certains peuples <3roulx, "Auteur de la Maison", de Mi&fitions ~ ~ ~ ~ 4 SOicheni5 Motél 9 tsu etiscimJUats. Le folklore sca'J'- chelle Le Normand, "En relisant les vieil-
dinav parexem ltbien un~i des -plus les 'pages" de Ginevra et "Pour la Terre",

ricesqu siet. L'ensemble des tradi- de. l'abbé Measn le "Choses quis'e

clzsntions qui enoretlhistiencspo de la5 vieille

vreparioiqe,'enrepen ceteanne a qieen émigr~ant, ont em~porté avec elle séi es imgshtoiusenepn
pubkatond'ue éri d cote caa-ce téosncsarsà-erpsen-que dsrbeàgad iae amm o
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BARDEAUX
D'AMIA.N TE.

COUVERTURE et LAMBRIS
Protège la surface pour toujours. A l'épreuve du feu et
des éléments, jamais de peinture, jamais de réparation,
matériel durable et économique car il ne vous coûte
pas un sou d'entretien. Ajoute à la beauté de toute
contsruction.

CIE MANUFACTURIERE D'AMIANTE.
8URUE ST-PIERRE, QUEBEC.

ýANOQUE D'HOCHELAGA
.... ...... .



22 LE BULLETIN DE LA FERME

Industriels, MarcÂands, Cuit;vateurs,

Hommes de Professionp etc.
ENCOURAGEZ nos INDUSTRrES Québe.coises.

Lorsque vous avez besoin d'impressions de tous genres, tek que
Cartes d'affaires, Entêtes de lettres, Factures, Livres, Revilies, Catalo-
gues d'une ou de plusieurs couleurs, etc., écrivez-moi et fournissez-moi
l'occasion de vous donner mes prix et vous serez certain d'avoir un
travail soigné et rapide.

Je suis actuellement à installer de nouvelles madrines à conyxmer
et serai en mesure de répondre à toutes les exigences de au clientèle
par une livraison 'prompte et un travail irréprochable.

Je fais une spécialité de feuilles de comptabilité, réglage, binder,
ledger, et RELIURES DE TOUS GENRES. Ouvriers d'exp&imS
dans cegenre d'ouvrage. TRAVAIL PROMPT. PRIX RAISONNA,
BLES. ECRIVEZ-MOI.

ERNEST TREMBLAY, Iwiamm-REUER
146, RUE DU PONT, QUEBEC.

Tél. 4822 Tél. du soir 6u7:

pas le contrôle afin de pouvoir nous four- LA srf TION AU TARAU commeocé avec de la semence impurs et
nir ce qu'on demande il est inutile pour Exp4rimental«.) qu'ils ont trié les plus grosses semonces,
nous d'acheter des animaux de race pure." qui étaient les plus Productives, q0ejaté

N'est-ce pas là une objection asser 3érl- les grains plus Vetits et moins polifiques.
euse une objection de nature Il entraver La vraie fonction du tarare ou crible, On comprend facilement -que il Yon se
les progrès de l'élevage. Actuellement l'a- est d'enlever les graines de mauvaises her- borne i faire la sélection au tarare, il sui-
mélioration des troupeaux est à la merci be3, lem grains légers ou retrait$ et toutes fit d'un mélange accidentel de quelques
des éleveurs. C'est à eux ýde battre la mar. les matières étrangères qui peuvent se gros grains d'une autre e3fèce pour mo-
Che, de montrer l'exemple en faisant le trouver dans le grain. ce travail est indtt_ difier le type d'une variété. Mais c'est làgiens préfèreront toujours un accident que l'on ne peut éviter et quicontrôle. Les ýpens&ble-, on ne devrait,]aM&13 Se Servir deacheter, et ave craison, de l'éleveur qui Serne.. ne doit -décourager personno d'employer litnce qui n'a pas été parfaitement netý:;Fý tarare. Sans ce mode dé sélection, on s'ax-ait parfaitement son troupeau. Et qui toýée et, triée. Mais, cette méthode de sé-oserait &L ô qu'i le tonnait parfaitement jection a mcertaInes limitations qui ne sont pose bien vite à derner -des graines qui
vil" ne.,iiittie: zontrôle laitier. vat tôùýour& appréciées pte le producteur manque de vitalité, on obtient ainsi 4ne

lé4voat, wa.,que des avantages à Peser 'de grain. germination dédectueuse on dao plantes
ýdàcttàm ýde ses výaclîeS, pour lui la sé- Disons dltbord qùe le tarar@L, neniève faibles, qui §ouffrent d'une levée languis-lës'ach.eteurs se çWfoutes on le pi&- Sante toute la saison. Le grain venant den cpnW1t$ýAIS achèteront tend parfois. Wenlèye, Il est ytal, ces plantes -est petit, mat nourri, et lala-pro 4twt unelon et,ýaIetoià de même et Impuretés, mais Il y au- qualité et la. production de larécolte ýen

'A 1 . grande partie.*ý1s ýwët0nt ýour un re-, ta toujours dis graines de b lé, d'a oine génàral en sont abaissées d'autant,pr ücïeur ce sera est d'tint d'Orge 4ul De Peuvent être 96parés. il est :Pour obtenir du grain pur, Wune fortebon" ligflie lusý de salis-: imýsslble Par èxemple &enl ver du blécela ýdonnetâ""p Yltalité, il faut employer le tarare en.cort.a, I'f' twiek ýiln graln.eavoine court et gros, pas plus binalson avé'c là parcelle de semence. C'estceux qui oi1foýý 'avoine il y a que1ý qu'0ý ne peut'enlever de 1 , que l'on peut tirer de laý_% , un grainqUes ýentaliie d'années' te -de blé long et gros. Verge et l'avoine prè. sélection au tarare tout ce qu'elle peutdes précaution&, lis enfe'n't des problèmes t.rès âffIciles et donner. OW'pýeut enlevArý avant la récoitle e£auj=rdhzt, uiý ècentage d'impuretés qui reste dans toutes lei vignieÉ; qui présentent Un type4îron4uIt44ý Mats négti est guore beaucoup dplus. élevéafns différent,, if tout ceý queý l'on demande aule la ly us importante. letoitrô tion 'tu tgrare maintien -pro- tàraMdný,ce cas est de rejetei les gralne4
vail4t mais eliel'ne Pauj. mau,ýalseà îherbes etjeà graines nf4rieu-A.- Menti 4M1ý iý 'ge n r, se il l' dot ......tr cette cýrnbInaîisoD,, on obti

dý. gt;d . . 1go.: :41a vîui, e pur et une -production ut que ni 'cu va
nit tri, C. F.àe: Ûitst quo s r ont Don.ýÏ
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CETTE
MOULA1NGE
EST MUE par un ENGIN
A GAZOLINE de 4 FORCES

Cette M
moudre de 4 à
l'heure.

Il t



Uùe PrfectQin de l'Industrie
des Machines Agricoles
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LE~~~~~ ~ ~ ~ CHAMPION DEQEEý u eso éaisemreile
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ghstn 

a otnre atd m cieàbtre orapu

fett afimtonu lutosl lhm l eQubc vctue e ate e o éaim

VOU costterz l smplcit d cete acineausi ienqu lasoldié d sacostrctizilaenceren rasonédetuts ss ièestes qe:CyindeEsouepalle Psss, oits u rileetse

batteu ttrcAM10 DE~T


